
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Clemenceau - Grandeurs et misères d'une victoire, 1930.pdf/166

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
156



grandeurs et misères d’une victoire



ou moins ordonnés constituent ce que nous appelons la civilisation, c’est-à-dire un jeu de sensibilités générales en direction d’un achèvement supérieur d’humanité.

Les pays sont divers, les intérêts pressants,
trop souvent en conflit sous les voiles d’un désintéressement littéraire, où les plus belles formules
d’une équité universelle ont épuisé la vertu de
leur idéologie, sans produire trop souvent autre
chose que de nouveaux désordres plus ou moins
habilement déguisés.

Il suffit d’en avoir retenu ce que peut emmagasiner le cerveau moyen de l’école primaire
supérieure, pour comprendre que le maréchal
Foch avait ses maîtresses préoccupations ailleurs
que dans les généralisations d’un droit universel
sous les formes de la guerre ou de la paix. Ouvrant
nos annales à telle page qu’il lui aurait plu, il
aurait découvert que notre vie historique, succession ballottée de batailles et de trêves dans
l’éternelle oscillation des choses, n’aboutit qu’à
préparer un renouveau d’état social provisoire, à
l’avantage momentané du plus fort.

La question qui s’est posée à Versailles fut de
savoir si la plus grande effusion de sang, dans la
plus grande dépense de sentimentalités, ne nous
apporterait pas une occasion suffisante de chercher
des voies de paix durable aux sociétés convulsées
sous le fer et le feu des prolongations de l’état
sauvage. Par les perturbations de la guerre, une
stabilisation des conditions de la paix.

Je vois bien que le maréchal Foch se chargeait
d’accomplir ce que Napoléon n’avait pu faire.
Mais avant de me rendre, je voudrais savoir
pourquoi Napoléon lui-même, si fécond en vic-
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